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ous dédions cet ouvrage à

Jean-Yves Griot. À la suite

d'un accident du travail, il

nous a brutalement quittes au

PrintemPs 2013

Présent dans le premiet Terre d'avenir,

il n'avait cessé dePuis de nous

f aire bénéficier de son expérience

orofessionnelle, de sa hauteut de vue

et des enseiqnements qu'il tirait, tant

de son PatcouIS au cæut du Réseau

acriculture durable de l'ouest, que de

,6t .nqug.t.nts auprès des agticulteurs

rle l'ttàt de Santa Catarina au sud du

Brésil, qui viennent de donner son nom

au tentte de formation à l'agro-écologie

édifié à 5anta Rosa de Lima'

Soucieux d'assurer une hatmonleuse

svnthèse entte les deux sciences que

sônt l'agronomie et l'ecologie, Jean-Yves

etait aussi un humaniste habité pat un

sens aigu de nos devoits de solidarité'

ll restera POUt nous une réfétence

incontournable de l'agriculture durable'

Nous sommes heureux de l'avoir

rencontré. I

Le Président et le Direcfeur

de Natute & Culture :

Jean-Ciaude Pierre et Fabrice )aulin
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CET ARTICLE DE JEAN-YVES GRIOT, PIONNIER DE L'AGRICULTURE DURABLE,

A ETE pusltÉ DANs LA cBox LE I JUIN 2006.

rendre la tette dans ses

- chauffe aux tayons du so-

leil, y déPoser les gtaines et

venir chaque jout se penchet sur elle

pour découvrir les petites plantules qui

vont la soulever...

Geste naturel pour le paysan, le tra-

vailleur de la terte, comme encole

aujourd'hui un habitant sut deux de

notre planète. Et pour les auttes : qul,

à moment de sa vie, n'a Pas été un Peu

jardinier ? Hélas, cette ptoximité avec la

terre nest pas donnée à tous, dans nos

grandes mégalopoles, bien sÛt, mais à

la carirpagne aussi, oit lbn risque d'être

de plus en plus étranger à la nature qui

nous entoure.

La terre vit. D'une multitude de mi-

cro-otganismes, chamPignons, ve[s,

qui accompagnent le développement

des plantes, lesquelles hébergent et

nourrissent une faune variée. C'est le
j .yct" de la vie, l'équilibre en perpétuel

mouvement entre le sol, les plantes et

les animaux. Respecter les équilibres

écologiques, c'est le meilleut moyen

de rendre la tetre ptoductive et hos-

pitalière p0ut ceux qui l'habitent. C'est

l'expérience millénaire des paysans sur

la planète, une exPérience qui a été

parfois oubliée et qui a besoin d'être

redécouverte.

Sous lhppellation <révolution vette >,

au nom de la modernisation, au nom

du progrès, que n'a-t-on fait subir à

la tette ? Recalibrage des ruisseaux,

arasement des talus, dtainage des

zones humides, aPPorts d'engtais

pour donnet des couPs de fouetaux

plantes, pesticides pour éradiquer les

mauvaises hetbes et les maladies,

matraquage des sols Par de loutds

engins... Au bout du comPte, le sol

n'est plus considéré que comme un

support inerte auquel il faut tout ap-

porter. Inerte comme il le devient, pat

exemple, en Argentine avec la mono-

culture du soja génétiquement modi-

fié pour toléret un désherbant total, le

glyphosate, dont il faut augmenter les

doses chaque année afin de conjutel

l'apparition de < mauvais es herbes >

qui résistent !

Loin de moi l'idée de refuset la méca-

nisation en vue d'alléget le ttavail, les

amendements pout améliorer la ferti-

lité des sols, les nouvelles techniques,

mais à condition de considéter la terre

pout ce qu'elle est, un milieu vivant à

respecter, à aimet. Ette un paysan qui

vit avec sa terte plus qu'un exploitant

agricole qui l'exPloite !

C'est la nouvelle expérience aujourd'hui

des agticulteurs biologiques et de ceux

qui s'inscrivent dans des dématches

d'agriculture durable : enrichir les pra-

tiques paysannes ancestrales des nou-

velles connaissances scientitiques, tout

en respectant les cycles biologiques et

la vie de la tette.

Dans un monde où la populati0n croÎt,

les générations fututes auront besoin

de toutes les tettes cultivables et de

tous les setvices que rend la terre :

emmagasiner l'eau des Pluies et la

restituer ptogressivement, recycler les

matiètes otganiques biodégradables,

stocker du carbone contre l'effet de

serre, produite des matières premières

pour se nouttit, s'habiller, se loger, se

chauffer, nous donnet des PaYsages

variés. Attention à ne pas recouvrir les

sols les plus fertiles de bitume 0u de

béton. Une population en augmenta-

tion aura besoin de toutes ses tetres.

Arrêtons de la bétonner, de la matra-

quer, de contrecarret ses cycles biolo-

qiques. ll est urgent de vivre en b0nne

intelligence avec la terre.

< Quelle terre Iaisserons-nous â n0s

enfants ?), s'interlogeait Barry Com-

monet dans les années soixante-dix.

< Et quels enfants laisserons-nous à

Ia terre ?>, lui réPond en écho au-

jourd'hui Pierre Rabhi".

Autrement dit, quelle éducation

donne-t-on aujourd'hui pour que de-

main notte planète demeute encore

fertile ? I

(") ,,Pourvu que ça dure ! Le dévelop'

pement durable en question), Jean-

Claude Pierre, Liv'Éditions, avril 2006.
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